
M1LANGES RELIGIEUX, SCIENT[FIQUES. POLITIQUES ET LlTTERAIRES:

il est à croira que les autorités fribourgeoises, en le remerciant de cette coin-
munication, l'auroni infoaié qu'elles peuvent suffire avec leurs propres trou-

pes au-rétablissenient de l'ordre.....
Il sera bien difficile maintenant nai parti radical'd'essaver de poirsuiivre

ses tentatives avec quelques chances de succès. Un de ses principaux chefs
est emprisonné ; deux autres sont en fuite et hors du canton, un quatriène a
été arrêté ce matin dans la campagne ; les paysans l'ont conduit en ville ai
nombre de plus Je mille, en poussant des cris le joie.

Si ce récit n'avait pas été si long, je me serais fait un plaisir de vous ra-
conter quelques-uns des traits si admirables de foi et de dévouement qui-ont
eu lieu dans ces circoistanices. Il faut vraiment venir dans ces cantons
catholiques qui ont su conserver intacts les sentimens de fidélité à- Dieu et
à la patrie qui animaient autrefois la Suisse primitive, pour y voir se renoi-
veler les beaux exnemples que leurs pères ont donnés.Je doute qu'en pareille
circonstance les cantons régénérés- qui nous entourent puissent en olirir
d'aussi glorieux. Il a été unanime. l'empressement avec lequel les bons
Fribourgeois se sont rendus au premier appel dut Gouvernement.. Ils n'ont

pas hésité un seul moi"nt à abandonner leurs maisons, leuîrs femmes,.leurs
enfans, pour voler à la défense du droit et de la justice. Dès que les pré-
paratifs militaires leur eurent laissé que!ques instans, un grand nombre de
ces braves entrèrent dans les églises et allèrent demander la paix de la cons-
cience aux tribuitaux de la rèconciliation, et ils n'agi sortirent tte mieux
disposés à sacrifier leur vie pour remplir leur devoir. Dés le mnlin, le Saint-
Sacrement ayant été exposé, il fui constamment entouré d'une- foule de fi-
dèles qui venaient remercier Dieu de la protection qu'il leur avait
accordée,. et le prier. par Pintercession de celle q it a délivré- Lucerne
d'une manière si écltatnte, de veiller aussi sur Fribouirg. Ai premier
signal d'alarme, une imisse de citoyens se porta vers 'Hotel-di-Ville.
La première pensée qu'ils ecurent naturellement ft' de se compter
la seconde fut celle qui doit nînître en une telle occasion dans des
cours chrétiens. lis se préparèrent par la prière à remplir toits les
devoirs que la conservation de la société et de l'ordre pubiic allait lotir
imposer. Le Magnifict fut entonné, et les voûtes de la salle législa-
tive retentirent des accens solennels d'un des canttiqutes les plus chers
à l'Eglise catholique.

Les soucis du père de famille, les préoccupations de l'intérét privé,
les douces habitudes du foyer domestique, tour était oublié ; il ne res-
tait plus que le soldat animé par la confiance ci Dicti et l'amour (le
la -patrie.

A Tavel, dès que le tocsin eut sonné, on se rassembla à-l'église, où
le curé adressa une chaleureuse allocution à ses paroissiens, qu'il
-voulut accompagner afin do pouvoir, le cas éehéant, lotir donner les
derniers secours sur le chanpî de bataille. Son exemple ,fut sivi
par plusieurs d;e ses confrères. On raconte que dans une com-mtine
tuin père est venu accompagné de ses cinq lils. Dans une escouade
du Landsturm, on a vu trois carabiniers de 72 et 73 ans. Un clief de
famille, père de sept enfans, ayant à peine de quoi forun ir à sa. stub-
sistance, n'hésita pas cependatit à les quitter pour courir à la défense
du pays. Quand il s'agit, a-t-il dit, de secourir tn gouvernement qui
aime la religion coimme le nôtre, il n'y a rien qui puisse n'arréter..

Je pourrais vous citer mille traits semblables, et nous ne tardcrons

pas à en conuaitre de plus admirables encore. Mais ceux-ci suffisent
pour rnontrer la puissance du patriotisme qui prend sa source dans la
religion.

DISCOURS
sUR LE SONEtL NATUREL.

Monsieur le rédacteur du Journal de Québec.

Puisque vous offrez vos colonnes à ma burlesque Lecture sur làeommeil,
luit: la voici, Mais elle va faire jeter les hauts cris à ceux de vos lecteurs,
qui sont accoutumés au langage-académique, et aui style pur et châtié ! ce
n'était pas pour ces messieurs que j'écrivais.

Inviter re peuple à des instructions publiques, chose nouvelle pour lui, voilà
tout le but de mes-lectures. Maintenant, qu'il y a foule, que-d'autres lectu-
reurs plus méthodiques se présentenîl, et je me retire bien volontiers..

Je vous avoue, que j'ai souvent laissé aller mon imîîagination, comme elle
a voulu,. et par f>is, elle va à gros bouillon; ce n'est pas bien cela ; j'en
convien, il doit se faire de l'écume i ça va sans dire.

Mais, M. le rédacteur, il est inutile de me quereller là dessus : 1 mdn ago

que vous paraissez connaitre si bien, on ne se corrige pas en style. ...

Si vous en avez le ters et la patience, vous pouvez faire disparaître l'é-
cume, vous avez carte-blanche : mais, de grâce, lite votre écumoire ne soit
pas un glaçon comme celui de l'.utre jour, cela fige tout chez moi, et éteint
feu et fßamme.

Je suis bien, M. le rédacteur,
Votre très humble ei bbêt. servi.

Mesdames et Messieurs,
J'ai eu l'honneur, l'hiver dernier, de vous entretenir sur le el magnétisme

animaI," " les réves" et le i somnambulisme ;"mratires graves,suivant quel-

ques uns, et bien puériles, suivant d'autres.
.Auiij.urd'bu>t je me propose de vous parler du Sommeil Naturel, au risque

de passer pour n'aller q'à-la recherche dc sujets bizarres et de nul intérèð..
Mais non, on lie pourra qualifie de bizarre et ql'iPinutile- le sujet que je eboi-

sis ce soir. Le soimmeil est non se'leiet d'un itéri tout partliculier pour
chacun de nous ; il c.t, par excellence, l'euvre jorilière et idispensabhe.
Il ious fau t tous dormir. I ci, point d'exception , de pays, de ran gs i ni <le coi-
ditions, d'âge ni desexe. Je n'ai qu'une inquiétude :ur ion sujet, c'esi qre
vous n'nllez vous imaginer que je.vigt-, ce sir, à vous enolrnir.. Eh ! j'an-
igi peut-êir; assez Jlepeine à-v'ous tenir éveillés loti le lo#g du Cete lecture.
Je ,sais qu'on venie 'ormieur ui s'éipare de soi n auditoire, et- qui l'ini pres-
sionne, jusqu'à, le taire rire ouw pleurer, comme et gîuiii il veut : Puir moi,.
je n'ambitionne pas un pouvoir dle la ;orte ; et certes, je mie croirais des plus.
à plaindre si, au milieu dle mon discours sur le summî,îeil, mon aud.toireallait
se laisser impressionner et se mettre à ronfler tout haut i- Plusieurs, ici, sort
probablement curieux <la savoir comment je vais m'en tiir,.avec-in sujet:
aussi assoipissant. J'ai un peu, je sais, lai répuaîion d'amuser et île faire
rire ion monde ;- nia is,-où trouver de quti rire dans-n nidiscours sur le sonmi-
meic! Chacun se dit : noire homme, -. cipi sûlr, ecra forcé de clhanger de
ton : voilà. Mais noMn.i\esiameict et < lessieurs, noius le changerous las d
ion ; nois sernos gai, à-notre ordinaire, sans cser, nous Pespérons, d'èire
intéressant. A iii user einsruire, joinre l'utile à P'grünlle, voilà -la bonne-
méthole, et r'est, je crois fie que se sontv prî<ous Messieurs de l'Associa--
lion de la Bibliothèque de Québet, en procurant au ipublic, en hiver, à leurs.
-frais et sans di.tinction de langue ni d'origine-, des-lectures sur les dilféreites,
branches le Pétait et e la-science.-
. Eh ! bien, donc, pour dëdommager ceux qui ne sont venus ici que pour·
rire, et rassurer ceux qui craignent de s'ennuyer, je crois devoir leur annon-
.e'r île suite, que je serai br-f. " Oui, vont dire quelques méchans, vous ferez:
'bien-d'étre bref. M. le lectureur, car dans nutre ltimble otiion, nous crovons2
que l'on peut fort bien dlormirsans- le secours d'une lecture, et qu'on n'a paa
besoin d'a pprentissaee pour cela."

Maiz, s'il vous plait, ne pourrait-on pas en dire lotît autant de la digestion,.
'et d'autres fonctions de-la, vie ?! A-t-on bien besoin d'une lecture pour boire
et mariger? Tout cela ne se fait--il pas sansapprentissage? Et cependant,.
c<-oibien de lectures et-le traité., >ur la digestion ? Que de vaste génies s'en
sont occupés, depui Flippocrate juin'à coite heure ? Quaid å sonî impor-
tance dans l'éeononie-nnimal-, le sommeil n'en cède e.n rien à la digestion -
l'excès ,ou le déficit dans l'un et:'uutre,.compromettenît également P'exisenico-
indýividutelle..

Je dis pliî, on pourra liien résister à la faim et à la soi, mais jamais or
ne résistera au sommeil. On pourra vivre Ilus longterms sans boire et sans
manger, qu'on ne pourra le raire sans dormir.-

Je divi-or: i ma lecture-en trois îpoint.: ccmbien, piand, et comment il nous
fiuet dormrir.

g, d'abord.qu'est: ce que-lè sommeil?' Iri comrence la grande diflicul-
té f Ioutes les définitions que nous ont laissées les auteurs là lessuiq, nion scut-
lerren! ne s'accorJent pas, iais se contrvedisent souvent.

Nous conîsidlérons,.prenièremeit, le nîmmeil sur un point de vue phtiloso-
phiqule et nous disons : " .e sammeil est in état île repos, pour les étres or-
ganisés et pour lout ce qui s'agite pèriod'ieit dats cet univers,.et durant
leque: tous recouvrert les pertes qu'ils ont fuiites,. les uns pendant leur veille
et les attres pendant leur travail."* Vcil!e-et travnil sont ici svionimes.

D'après cette dèfnition philosophique, " le sommeil serait uni repos de né-
cessité à tout l'univers matériel. On lit dans les livres sacrés, " lotit fut créé
en six jours, et le- Créateur se reosa le sepième."

L'écrivain sacrée nee prétend pas assurément nous donner à entendre par
ces ex pressions figuratives que l'Eternel se trouva fatiigiiL- et qu'il fut forcé de
se repos-sr ; mais le philosophe en conclut, qu'une loi universelle fut impo-
Qéî', alors, à· lott ce qui est scrti die sa main créatrice; sa voir: vivre, se
mouvoir, tra railler et se reposer par intervalles ; et c'est ce dernier état.qui
s'appelle sommeil..

Je ne parle ici que d·e la partie <le l'univers qui nous est visible ;: car que
de choses-encore nous soni invisibles,qie nous verrons Peut-étre dans la suit0
des teins ; comme par exemple,ln planète Leverrier ; et que de choses nous
resieront à jamnia. inconnues. D'après ret.te dé6fnitiin générale, touit dans
cet univers aurait besoin de se reposer ni, îde dormir : le sommeil deviendrait
nécessaire à la terre, aux planètes, à noire soleil et àtotis les autres astres;
tout-cela s'agite, se remue, s'épuise, et par conséquent se fitique, et a besoin
de repos pour réparer les pertes que chacun a faites à. sa façon-

Dans ce sens, que- notre terre dorme, personne n'en petit doigter. Notre
terre dort chaque fis4 qu'elle tourne le dos nt soleil ; mais ce ni'est là que sa
méridienne, une- siesta ; c'est notre nuit. Le véritable sommeil de la. terro
n'arrive qne durant la- saison de l'hiver, c'est dans ce tale que le soleil la.
laisse en repos. Voyez à-la fin île l'été, comme elle se penche, comme elle
s'incline et se couche, pour ainsi <lire, afin de recevoir obliquement les rayons
du soleil.

Mais; toutes las planètes le notre syi.tème solaire n'ont-elles pas nussi et
letrs nuit.; et leurs jors et leurs saisons ? elles dorment dlonc conime le fait
la terre ; el'es ont aussi et leur siestn et leur sommeil véritable.

Il doit en etre île mén de notre soleil ; s'il nous paraît toujours fixe, c'est
qu'il est notre centre ; il est plus que probable qu'il tourne sur lui-même, et
aut<.ur de quelques astres plus grands que lui, qui lui donnent et la voix et la
mouvement : très-probablement qu'il n'est lui-môme qu'une planle d'ut


